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Analyse thématique de l’Histoire de Manon Lescaut et du chevalier Des Grieux (Éd. 1878)

Dans cet essai, nous allons faire l’analyse du thème de la femme fatale en liaison avec le personnage de Manon Lescaut, par le biais de la critique littéraire thématique. Tout d’abord, selon Ravoux Rallo (2006 : 19), selon la critique littéraire thématique, le texte littéraire doit être conçu comme une expression de l’imagination de l’auteur. Ainsi, la critique thématique vise un examen du contenu du texte plutôt que de la forme, l’importance de cette dernière étant considérée secondaire. La critique thématique doit repérer les schémas dominants dans le texte afin de cerner le thème. D’après Collot (1988 : 79-81), le thème est itératif, répété. Selon Bergeret et al. (1990 : 102), le thème serait une incarnation précise d’un mythe collectif, proche de l’archétype. Anderson (1995 : ii) nous indique que la femme fatale est un archétype féminin et un thème récurrent dans la mythologie et qui fait partie de l’inconscient collectif. Ainsi il nous semble qu’une analyse thématique soit pertinente en liaison avec cet archétype. 
Premièrement, d’après Bronfen (2004 : 105-106) la femme fatale serait un personnage qui emmène le héros à des transgressions qui vont le mener à sa perte. Aussi le héros, des Grieux, en racontant ses mésaventures au narrateur dans le récit encadrant, avoue que, s’il avait écouté les reproches de son ami Tiberge au lieu de se laisser guider par sa passion pour Manon, il aurait « sauvé quelque chose du naufrage de ma fortune et de ma réputation. » (p. 18). Ainsi, l’amour du héros pour l’héroïne est désigné en tant qu’amour fatal, constituant un thème itératif. Notamment, l’amour pour Manon emmène des Grieux, au cours du récit, à abandonner ses études, rompre avec sa famille, à l’escroquerie et même au meurtre, et finit presque par causer sa mort. 
Deuxièmement, d’après Bronfen (2004 : 106), la femme fatale se caractérise par le fait qu’elle utilise son charme pour duper et manipuler les hommes qui l’entourent, par sa sexualité destructive (Anderson 1995 : 1) et par son narcissisme (Bronfen 2004 : 106). En décrivant sa première rencontre avec Manon, des Grieux se dit avoir été tout de suite épris par son charme : « je me trouvoi enflammé tout d’un coup jusqu’au transport. ». Des Grieux désigne immédiatement Manon comme la « maîtresse de mon cœur » (p. 19-20) et il se sent « dans une espèce de transport, qui m’ôta pour quelque temps la liberté de parole » (p. 21). Ceci nous semble indiquer le charme considérable de Manon ainsi que l’effet qu’elle a sur les hommes. Nous apprenons aussi que Manon est bien plus « expérimentée » que des Grieux, et que « son penchant au plaisir […] […] s’étoit déjà déclaré et […] a causé dans la suite tous ses malheurs et les miens. » (p.19). Manon serait alors une femme dont la sexualité a une qualité destructive et dangereuse, ce qui la désigne en tant que femme fatale. Des Grieux, en apprenant que Manon doit entrer en couvent, et après lui avoir déclaré son amour, se dit prêt à tout pour la sauver de ce sort (p. 20). Pourtant il nous semble que Manon utilise consciemment ses charmes pour séduire et manipuler des Grieux, afin qu’il l’aide à s’échapper. Ceci nous indique un côté calculateur chez Manon, une capacité de duper les hommes. Manon, qui, « parut toute satisfaite de cet effet de ses charmes […] » (p. 21) possède un côté vain, narcissique. En outre, elle montre aussi sa capacité à soumettre des Grieux à sa volonté par le fait que, chaque fois qu’elle veut quelque chose de lui, elle le manipule par des « caresses si tendres et passionnées […] (p. 27) et en l’appelant par « tous les noms que l’Amour invente […] (p. 47). La capacité de Manon à manipuler les hommes se montre au cours du roman et il nous semble que le schéma principal du roman se constitue des tromperies répétées de Manon, qui abandonne des Grieux à plusieurs reprises pour se laisser entretenir par des hommes riches. 
Troisièmement, le thème de la femme fatale révèlerait le besoin de l’homme de posséder et de contrôler la femme (Anderson 1995 : ii, 1-8), ainsi que son désir qu’elle soit conforme à l’idéal de l’épouse dévouée, maternelle et passive. Les tromperies de Manon pourraient aussi être interprétées comme l’expression d’un besoin de liberté de sa part et comme une révolte contre l’idéal de femme mentionné ci-dessus, mais aussi comme une façon  d’éveiller et de renforcer ce besoin de possession chez des Grieux. Des Grieux est au début incapable de croire à l’infidélité de Manon (p. 36), mais il est aussi incapable de voir que lui aussi, il est un homme qui, par son argent, tente de l’acheter et de la posséder. Des Grieux déclare par rapport à Manon que « j’étois heureux pour toute ma vie, si Manon m’eût été fidèlle » (p. 25) et dit de son cœur que Manon en est « la Souveraine absolue » (p. 47). Du coup, des Grieux semble considérer que Manon lui appartient. Ainsi, il nous semble que son amour se fait dépendance et besoin de possession, et qu’il s’attend à ce que Manon ne vive que pour lui. 
 	Finalement, le destin de la femme fatale (Anderson 1995 : ii) est soit de changer et devenir conforme à l’idéal de la femme soumise, soit de mourir comme punition pour son comportement. Le personnage de Manon Lescaut fait les deux. À la fin, Manon est exilée à la Nouvelle Orléans, et des Grieux décide de la suivre. Après ce sacrifice de la part de des Grieux, quelque chose change dans l’attitude de Manon envers lui. Nous estimons qu’elle interprète son sacrifice comme la preuve qu’il se soucie plus d’elle que de son propre bonheur, ce qui prouverait un vrai amour. Par conséquence, elle communique finalement sincèrement avec lui, avouant que « Je n’étois qu’une ingrate » et « Je suis changée » (p. 204). Le malheur de la femme fatale, notamment Manon, ainsi que du héros, aurait alors eu sa cause dans l’impossibilité des deux de reconnaître l’humanité de l’autre. Le thème de la femme fatale, lié dans ce roman au thème de la tromperie, nous semble ainsi mettre en question l’authenticité de l’amour dans une relation où l’une ne révèle pas qui elle est au fond, et où l’autre, tout en idéalisant l’objet de ses affections, ne la connaît ni l’accepte jamais vraiment. De plus, il nous semble indicatif de la difficulté d’un vrai amour dans une société où l’amour n’est rien d’autre que marchandise. Pourtant, il nous semble aussi que ce changement de la part de Manon constituerait la preuve que le héros, par sa ténacité, a réussi à changer la femme fatale et de faire d’elle la femme dévouée et soumise qu’il cherchait, et que sa mort à la fin constitue sa punition. 
Pour conclure, nous estimons que l’approche thématique ainsi que le concept de la femme fatale nous a bien servi pour notre analyse, dans la mesure où nous avons pu faire une interprétation du contenu du texte en récupérant les schémas principaux ainsi que les thèmes, ces thèmes revenant de façon itérative. 
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